Prédication du 4-3-2007

A partir de Gn15/5-18, Ph3/12-21, Lc9/28b-36.

Préliminaire : En guise de préliminaire, je voudrais dire aux enfants du catéchisme qui sont parmi nous aujourd’hui que, dans un premier temps, je comptais m’adresser d’abord à vous –les enfants- dans cette prédication mais il fallait que j’essaie d’intéresser également ceux que l’on appelle : les grands. Alors, très classiquement, je m’adresse plutôt aux grands ; malgré tout : d’abord, j’ai essayé de ne pas être trop long, ensuite, j’ai également essayé de vous réserver quelques clins d’œil, vous pouvez donc, quand même, essayer d’écouter.


Vous avez bien entendu ce passage dans l’évangile de Luc : « Pendant qu’il priait, son visage changea d’aspect et ses vêtements devinrent d’une blancheur éblouissante. »

C’est la merveille de la transfiguration ! 

Cet épisode figure également chez Marc et Matthieu.

- Chez Marc : « Il changea d’aspect devant leurs yeux, ses vêtements devinrent d’un blanc si brillant que personne de toute la terre ne pourrait les blanchir à ce point. » ;

- Chez Matthieu : « Il changea d’aspect devant leurs yeux ; son visage se mit à briller comme le soleil et ses vêtements devinrent blancs comme la lumière. »

C’est encore plus extraordinaire que chez Luc.

Mais de quoi s’agit-il exactement ?

Notre texte nous précise que par ce phénomène, Jésus apparaît « en gloire » ou : comme « revêtu de gloire ».

« La gloire ! », voilà un vieux mot qu’on n’entend pas tous les jours, notamment dans la cour d’une école n’est-ce pas.

Dans l’Ancien Testament, la gloire est la révélation de la vraie valeur d’une chose, de son importance ; elle est très souvent la manifestation de Dieu lui-même. Ainsi, ici, quand Jésus apparaît dans cette gloire lumineuse, il révèle sa vraie nature de Fils unique de Dieu, il révèle que, par lui, Dieu est présent parmi nous.


L’épisode nous déplace totalement hors de nos repères habituels, ce que l’on pourrait appeler : les repères du « monde ». Mais est-ce le but de Jésus ? Veut-il nous dire par là que notre accomplissement, la vérité, l’attitude juste sont dans le retrait hors du monde et dans le merveilleux ?

Nous sommes ici, dans la contemplation pure et, j’oserai dire que ce passage, pris isolément, a quelque parenté avec les sagesses orientales :


- Jésus se retire hors du monde (isolement sur une haute montagne),


-Jésus y prie, ce qui a forcément quelque parenté avec la méditation,

- C’est là et dans ces conditions que se donne à voir et à entendre la gloire de Dieu, la Réalité Ultime qui semble suffire et procurer une certaine félicité à Pierre qui en resterait bien là : « Maître, il est bon que nous soyons ici ... »

Voyez-vous les enfants, cet épisode de la transfiguration a beaucoup stimulé mon imagination quand j’étais gamin comme vous, et je me retrouvais bien dans l’attitude de Pierre.

Mais, encore une fois, est-ce là ce que veut Jésus ? Est-ce son but ?

Le texte seul, ne permet pas de répondre, il faut l’examiner dans son contexte.

Regardons d’abord la place de la prière dans la vie de Jésus. Dans le texte d’aujourd’hui, il est écrit : « Jésus prit avec lui Pierre, Jean et Jacques et il monta sur une montagne pour prier. ». La prière est le but du retrait sur la montagne mais pour Jésus la prière n’est pas que «retrait». La multiplication des pains qui précède la transfiguration commence par une prière de reconnaissance à Dieu ; la guérison de l’enfant épileptique qui suit la transfiguration est obtenue grâce à la prière. En fait, Jésus prie sans cesse, dans l’action comme dans la contemplation. Il se remet sans cesse en présence de son Père pour que ce soit l’Esprit du Père qui agisse en lui. La transfiguration est la révélation exceptionnelle de l’Esprit de Dieu en lui mais l’Esprit de Dieu est en lui, aussi bien en bas de la montagne que en haut, car il y veille sans cesse, pas seulement en des temps et lieux privilégiés.


Que nous apprend encore le contexte ?

Le retrait douillet (ou peut-être élitiste) hors du monde, n’est pas le but de Jésus. Jésus n’acquiesce pas à la proposition de Pierre de rester dans cette ambiance merveilleuse de la transfiguration. Jésus redescend vers les hommes et ses gestes vont tout de suite vers le soulagement des souffrants (c’est la guérison de l’enfant épileptique déjà citée). Par ailleurs, juste avant la transfiguration cette fois, Jésus affirme : « Si quelqu’un veut venir avec moi, qu’il cesse de penser à lui-même, qu’il porte sa croix chaque jour et me suive. En effet, celui qui veut sauver sa vie la perdra mais celui qui perdra sa vie pour moi la sauvera. »

Et, est-ce à s’isoler dans une montagne déserte qu’il veut nous emmener, ainsi, à sa suite ?

Non, il nous entraîne à accomplir la volonté de Dieu, celle que nous avons lue à l’instant, au début du culte ; celle que proclamait Esaïe et que Jésus reprend à son compte au début de son ministère public, dans la synagogue de Nazareth. Répétons-la encore : « L’Esprit du Seigneur est sur moi, il m’a consacré pour apporter la Bonne Nouvelle aux pauvres, il m’a envoyé pour proclamer la délivrance aux prisonniers et le don de la vue aux aveugles, pour libérer les opprimés ... ». Littéralement pénétré de la volonté du Père, Jésus a un but très concret : extirper le mal du monde et, le mal, c’est, tout simplement, ce qui fait mal, irrémédiablement.

En fait, Jésus opère un va-et-vient incessant entre action et contemplation, car l’action bien ajustée à la volonté de Dieu ne peut se nourrir que de contemplation. L’épisode de la transfiguration est là pour nous montrer qu’un temps de repli hors du monde dans la prière est un temps absolument nécessaire pour que l’Esprit de Dieu s’ancre en nous et que,  ensuite dans le monde, nos actes ne soient pas NOS actes mais l’œuvre de l’Esprit de Dieu en nous, autrement dit, l’œuvre de la grâce !

Ceci m’amène à quelques réflexions concrètes relatives à deux aspects de notre contexte d’aujourd’hui, à savoir : le carême (nous sommes dans le temps de carême) et votre présence ici aujourd’hui, les enfants du catéchisme.

Le carême est ce temps d’examen de conscience en quelque sorte, ce temps de retour sur soi, ce temps où l’on regarde en face ses ombres intérieures. Que l’Eglise ait prévu un tel temps annuel est bon mais, en fait n’est-ce pas chaque jour qu’il faut se réserver un petit temps de carême ? Et, ce petit temps de carême n’est-il autre chose que le temps de repli hors du monde, dans la prière dont nous venons de parler. Ce temps qui nous permet de nous recentrer devant le Seigneur et dont la transfiguration nous révèle la pertinence, j’oserais dire, l’efficacité spirituelle ? Lecture des Ecritures, prière et méditation, c’est quelque chose comme une demie-heure, une heure par jour que nous laissons à Dieu pour que, dans le reste de la journée, nous puissions consentir à sa volonté et que Lui, Il puisse nous pétrir, nous façonner et faire de nous ce qu’Il veut.

Le catéchisme, maintenant : voyez-vous, les enfants, cela peut sembler curieux mais avec tout ce que nous venons de dire, nous avons fait à peu près le tour de la vocation du catéchisme. Par le catéchisme, nous avons à vous faire connaître Jésus-Christ et sa culture religieuse (c’est-à-dire l’Ancien Testament). 

Nous avons à vous faire connaître qu’il souhaitait par dessus tout (pour ici-bas) un monde meilleur, plus juste et plus fraternel et qu’il s’était attelé à sa construction.

 Nous avons à vous montrer qu’il comptait sur l’Esprit de Dieu seul pour y parvenir.

 Nous avons à vous montrer qu’il ne peut qu’en être de même pour nous et que l’Esprit de Dieu ne peut s’épanouir en nous que par la prière.

Chers catéchètes -chers collègues- chers parents -non moins chers collègues- je NOUS souhaite, ensemble -nécessairement ensemble- toute la créativité pédagogique nécessaire pour parvenir à intéresser les enfants à cette oeuvre. Les intéresser est absolument nécessaire mais il s’agit, en dernier ressort, de les intéresser à sentir que le seul véritable enjeu de la vie chrétienne est de se mettre en marche à la suite de Jésus-Christ (dans l’action comme dans la contemplation). Cet enjeu est très exigeant et conduit, entre autre, à s’engager dans la construction d’un monde meilleur. Si nous passons à côté de cela, nous aurons manqué à notre responsabilité.


Nous voilà en train de parler d’engagement exigeant, nous avons évoqué une croix à porter. La gloire divine du début semble bien loin, n’aurait-elle été qu’un leurre pour nous ?

Pourtant , dans le fragment de la lettre aux Philippiens qui a été lu tout à l’heure, Paul affirme qu’elle nous concerne : « [Le Seigneur Jésus-Christ] transformera notre misérable corps mortel pour le rendre semblable à son corps glorieux, grâce à la puissance qui lui permet de soumettre toute chose à son autorité. ».

 Parfois, Paul parle au futur pour un autre monde mais il parle aussi au présent, de ce monde où il était alors qu’il écrivait (« Quant à nous, nous sommes citoyens des cieux, d’où nous attendons que vienne notre Sauveur, le Seigneur Jésus-Christ »). Par ailleurs Paul apparaît dans ce texte comme terriblement ambitieux, il veut le « prix que Dieu, par Jésus-Christ, nous appelle à recevoir ... » et il se prépare à la conquête de ce prix comme un athlète s’entraîne en vue de la victoire. Voilà deux enseignements complémentaires pour nous,

Premièrement : Paul, celui que nous considérons (peut-être de manière un peu simpliste) comme l’apôtre de la grâce, nous affirme ici, que la discipline spirituelle, «ça» se travaille comme n’importe quelle autre discipline. Et –ma foi !- la précédente suggestion d’un petit temps de carême quotidien me semble assez conforme à cette idée de Paul.

Deuxièmement : A juste titre, un enseignement chrétien traditionnel nous invite continuellement à l’humilité, mais Paul nous montre, ici, que ceci n’est en rien contradictoire avec une ambition spirituelle dans la mesure où la préparation athlétique qui permettra de satisfaire une telle ambition n’est autre que de se mettre humblement à la suite de Jésus-Christ et de tenter de l’imiter. Alors, comme Moïse et Elie, éminents serviteurs de Dieu, la Gloire sera pour nous, dans ce monde comme dans l’autre.

Attention, je ne suis pas en train de vous dire -petits et grands, jeunes et moins jeunes- que nous allons nous transformer en luminaires ici-bas, nous aurions l’air ridicules !

Mais, ayons l’assurance que, par Jésus-Christ, Par l’Esprit de Dieu, nous pouvons devenir des êtres rayonnants.

Oui, nous pouvons rayonner au milieu des hommes d’ une joie, d’une paix sereine,

d’une force douce et d’une ferme assurance,

nous pouvons rayonner de bienveillance, d’espérance, de patience et de persévérance, attelés comme ouvriers du Seigneur à la construction d’un autre monde possible.

Amen. 











J.H.

